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9 e NOTE 

UNE ESPÈCE NOUVELLE 
DE DIPTÈRE (ASILIDÆ) DU PÉLION, 


par Emile JANSSENS (Bruxelles). 


Après la publication d'une liste d ’Asilidæ capturés en Grèce 
pendant l’été de 1953 (1), le matériel non préparé a livré encore 
un exemplaire de cette famille. Il s’agit d’une 9 du genre 
Stilpnogaster Loew. Il n’est point permis de douter que notre 
exemplaire appartienne à ce genre, dont il présente tous les 
caractères. Les difficultés commencent dès qu’il s’agit de la 
détermination spécifique. Ce n’est pas qu’il y ait encombrement 
d’espèces, et tout particulièrement d’espèces paléarctiques dans 
le genre Stilpnogaster. A vrai dire, il n’y en a probablement 
qu’une, car Seguy (2) est seul à distinguer encore S. æmula 
Meigen et 5. stabilis Zeller, et nous ne le suivrons pas dans 
cette façon de voir. Nous nous rangerons plus volontiers à l’avis 
d Engel (3) qui considère S. stabilis comme synonyme à’æmula. 

(1) 1954, Inst. roy. Sc. nat. Belg., Bull. XXX, n° 19, pp. 15-17. 

(2) 1927, Faune de France, n° 17, pp. 124-126. 

(3) In Lindner, 1938, Die Fliegen der pal. Reg. n° 24, pp. 60-61; Id. in 
Dahl, 1926, Tierw. Deutschl. n° 26, V, pp. 140-141. 
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Cette espèce paraît présenter une variabilité assez étendue pour 
ce qui concerne la coloration des pattes. Quelle que soit la répar¬ 
tition des teintes noires ou rousses sur les fémurs et les tibias, 
ces deux organes offrent généralement à chaque paire des alter¬ 
nances de coloration : il n’est jamais question de pattes entière¬ 
ment noires, mais par contre on observe que les limites et les 
proportions des deux teintes sont extrêmement variables d’un 
exemplaire à l’autre. 

D’autre part, alors que Seguy attribue à S. æmula une taille 
de 10 à 14 mm et de 11 à 14 mm à S. stabilis Engel qui, ne 
l’oublions pas, ne conserve qu’une seule espèce (S. æmula), lui 
reconnaît par deux fois une longueur supérieure : 14-16 mm. 

Or, l’exemplaire que je présente ici ( fig.), originaire du Pélion, 
ne mesure que 9 mm jusqu’à l’extrémité de l’oviscapte bien étiré; 
de plus, il a tous les appendices d’un noir profond, sans le moindre 
soupçon de roux ni de fauve. Des différences sensibles appa¬ 
raissent également dans le dessin du mésonotum, et d’autres 
détails me déterminent à instituer une espèce nouvelle que j’appel¬ 
lerai 5. argonauticus. L’insecte a été capturé tout près de la 
caverne légendaire de Chiron, près de la crête du Pélion qui a 
fourni, d’après la mythologie, le bois du vaisseau Argo qui porta 
Jason et les Argonautes à la conquête de la Toison d’Or. 


Stilpnogaster argonauticus n. sp. 

Face et renflement d’un noir brillant vers le milieu, la pubes¬ 
cence étant limitée au voisinage des yeux. Mystax noir. Antennes 
noires; 3 me article à peine plus long que les deux premiers réunis. 
Soies occipitales assez rudes, courtes, mêlées d’une collerette 
longue et blanche se développant en barbe vers le bas. Palpes noirs 
comme la trompe. 

Mésonotum couvert sur les côtés d'une pubescence d’un gris 
jaunâtre qui semble disparaître dès qu’on examine l’insecte de 
profil. La bande médiane uniformément noire ne contient pas 
de trait longitudinal plus clair, et n’arrive pas jusqu'à l’écusson, 
ni même au bord postérieur du mésonotum. L’écusson porte deux 
soies noires longues et fortes, alors que S. æmula en compte 
normalement quatre ou six. 

Ailes uniformément mais très légèrement fumées, avec des 
nervures bien nettes, sans la légère marge brune de 5. æmula. 
Haltères d’un jaune brunâtre. 
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Les trois paires de pattes entièrement noires depuis les hanches 
jusqu’aux griffes, sans la moindre tache rousse ou fauve. Tibias 
postérieurs garnis à l'extrémité apicale interne d’une pubescence 
mordorée envahissant la face inférieure du métatarse. Quelques 
soies blanches éparses sur les hanches antérieures. 



Fig. 1. — Stilpnogaster argonauiicus n. sp. Type 9. 


Abdomen noir; tergites élevés en toit et présentant une mince 
bande grise au bord apical. Oviscapte aplati latéralement, d’un 
noir brillant. 

Longueur. — 9 mm. 

Habitat. — Mont Pélion, versant ouest, Drakia (Khani 
Zisi), ait. 1200 m (28-31.VII.1953). 

Type. •— Une $ à l’Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 

★ ★ * 


Il convient également de signaler un exemplaire de Conopidæ 
de la même localité retrouvé comme le précédent dans le matériel 
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non encore préparé. Il s’agit d’une 2 â'Occemyia melanopus 
Rondani. Cette espèce est propre à la région méditerranéenne. 
On la connaît de Corse, d’Afrique du Nord, d'Asie antérieure 
et centrale. A notre connaissance, on ne l’avait pas encore signalée 
de Grèce. Je me permets de protester contre l’appellation spéci¬ 
fique melanopa utilisée par les auteurs. Ce n’est pas un adjectif 
latin en us, a, um, mais bien un adjectif composé grec de la 
2 e classe : double raison pour conserver la forme ^avôirouç, 
génitif pEXavoiroScx;. 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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